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A. S.

Las lois ocraient à tout citoyen français, le droit d’adresse au sénat,

«Te suis citoyen français et je réclame le 
croit de signaler au Sénat de mon pays un abus grave 
dont je demande la répression.

Cet abus d’autres voix plus éloquentes l’ont 
déjà signalé, mais il ne pai’aît pas eue l’on soit arri­
vé à une conclusion pratique, ni qu’on ait pris aucune 
mesure efficace pour les réprimer.

Je /veux/ signalerai l’abus, et proposerai la 
mesure à prendre .

L’ebus le voici :
Sous prétexte de liberté de conscience, on ou­

trage tous les jours et per les mille voix des journaux 
et par des écrits de plus en plus éhontés tout ce que la 
conscience publique aime et vénère.

On sème par là le trouble dans les consciences, 
et la division dans les rangs ûe la société au moment 
ffltme où nous aurions le plus besoin d’être forts et unis 
en provision des évènements qui se préparent.

Et maintenant, voici la mesure quo je réclame.

conscience
Je réclame une extension de la liberté de 
aux dépens de ceux qui veulent l’entraver.
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UOJ? «U gré de leurs C6prlo<l8.

V «t8?9di*î?piic^i0u à cette liberté 
ae la déclaration des droits de

11 y est dit :

Je de- 
que ces bornes

pratique certnt^«1ê?ert<'’ <ie conscience telle que la 
dans autrui cetta c®rtalns Journaux entraventmande qÆ uS%±® âe conscience -
.oient ”

1n. l°i n’a le droit de défendre que
à ,1p. société. Tout ce qui n’est 

pas aeiendu par la loi ne peut être empêché.
Or, les doctrines que se permettent aujourd* 

hui certains hommes (a) sont essentiellement nuisibles 
a la société; et ils ne peuvent en être empêchés, si la 
Loi ne leur interdit ces excès - Je demande qu’une loi 
intervienne et interdise ces abus.

art. X. lui ne doit être inquiété pour ses 
opinions, même religieuses, pourvu que leur manifesta­
tion ne trouble pas l’ordre public, établi par la loi.

Or, ces doctrines malsaines troublent l’or - 
dre oublie établi par les lois. Je demande qu’on les in 
terdise.

Ja réclame pour la très grande majorité des 
Pl.n-npaiq le~droit de n’être pas inquiétés dans leurs Sïïnîftin t-liSeuses, et qu’il soit interdit par les 
lois de porter atteinte à tout ce qui va directement 
contre ce droit.

-x^n+iûn barrée :) ...dans leurs Jour- fa: Première ^cfecWo de toute sorte 
aaux, revues et ecrx*
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^iütenant, je m’explique.

Religion Catholi actuelle déclare que la
majorité des ri>P»B\eBt 10 reÜGion de la très grande 
rité est, de nn+”*Çais. Après les Catholiques, la majo- 
aux Protestante P1®té publique, à nos frères séparés,

Chrétleane11!»8».?!11? vrsl 46 1“® 10 Roll-lon
la r«siao’totaïué% ”t 10 r81icl0n ae

dome^ • bafouer, traîner sur la claie les
-în^nl + p ■ sériels de la Religion du Christ c’est donc 
Trônai . coasoience de la presque totalité des 
, . ./ 13* c 6st les inquiéter dans leurs opinions re­
ligieuses.c est attenter dès lors à leur liberté de 
conscience; c’est donc nuire à autrui et sous prétex- 
te de liberté de conscience, entraver dans les autres 
membres de la société, la jouissance des mêmes droits.

C’est, par le fait même, troubler la paix, 
semer entre les citoyens le germe de discordes sans 
fin; c’est les provoquer dans ce qu’ils ont de plus 
cher et de plus sacré, c’est de longue main préparer 
la voie aux révolutions et à la guerre civile; c’est 
dès lors troubler l’ordre public établi par la loi, 
c’est faire un acte nuisible à la société.

Je demande que la loi y mette ordre.
On m’objectera peut-être que ce droit d’écri­

re et de parler est reconnue par l’art. XI du même Code, 
où il est dit :

XI La libre communication des pensées Ot aes oplSo^est S les droits le. Pl~ a.
l’homme.

liais Je répondrai par la fla as ”Sme arti" 

016 «Tout citoyen peut doue paner. écrire l»prt-

(a: Ilote œrginale :) 
la religion catholique e 
entre les libres-penseurs 
les religions positives." 

bre 1866.

"La question n’est pas ici entre 
t la religion protestante, mais 

et les sectateurs de toutes
Avenir national, 25 Oeto - 
Athéisme, p. 63.
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cgs; ou. sera la limite?

par les 
défense 
SOUS la

comme base de la foi, 
bien que j®r les Cntholioues.

commune

12

ÏJJ/P*®®*** (fit

2t quel sera oe
Voici ;

ïmSatant^1 est aûniB 
de l’nïï * aussi T * 
vinaiate^ûcg^îoi^ £a01ic» sous seine de tomber

ûe foi°av^^0a Exciser, sous ce mot de base Aui, 3e comprends

par conaéoîent’iJ? Providence, la Justice divine, et 
tout cFru’u^nMin ’ uOn Existence, son immortalité, 
tMmn-ivr La P3î33-OEOP^e a si justement nommé "le pa­trimoine commun du genre humain." (;;. Cousin.)

J4® J?Rtriiaoine particulier eu Christianisme - 
loi, afin qu’on ne me puisse accuser d’exigence ou 

de partialité, je no poserai qu’un dogme, le seul qui 
soit admis indiÊL’éreuuaent par tous les Chrétiens, catho­
liques, schismatiques ou protestants, parce qu’il est 
tel qu’on ne puisse le dénier sans nier du meme coup 
tout le Christianisme, je veux dire Jésus-Christ, c’est 
à dire, à la fois : et la réalité do sa personne humai­
ne , et sa divinité.

Voilà ce qui ne peut être nié, bafoué, atta­
qué de toutes les manières ainsi qu’on le fait tous les 
jours sans attrister et blesser profondément la cons­
cience de la presque totalité des Français, sans les 
inquiéter gravement dans leui’s opinions religieuses, 
sens mire à autrui, sans attenter à la liberté des 
consciences.

ceteur, 
société

Et par conséquent sans faire un acte provo- 
mnitateur de discordes civiles, nuisible à la 
et perturbateur de l’ordre public établi par

la loi.
,,+ on d’autres preuves que ces doctrines 

”^^-^’°r6re i,°bliC étEt11 
loi? > t A c /)
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VSGl6-4t supprimer à la fois le budget 
ecclesiastique et le budget universitaire, (id.p.15.)

on „» taolle .

Ua°wuïoiit9I5°”;®<>«*oî°t4?>™i? “ •‘‘«WM» ainsi 1«

** -u un a yu* *... "'.‘

r^aes de l’état aux «■..fin que iOa Ration, ixevol. poaitivisae.p.lpTT 
?i^°S4dt: ®0^tti*’e\esS^ri<*ttrea* ai éviaeomnt inca- 
tionnair© soient, dans f^?8?8 S® 1G transition révolu- 
de leur farüeaa. et âe tous ^chargées
générosité de3 senLS^*1®**6^*®11^ des vaes et la 
ganes." Conserva? trouvent enfin de dignes or-

P. 1S3.XM.

sol, les sùli'iv^..0^8,BU1JS*|t»er au eeffsage nalver- 
pensent que laniL^1^ le’ seu^® Wlle de Saris où, ils 
prolets nin-.S lû,î8 ont plus de partisans et leurs projets plus de cosipllceB. (id. p, 22.23.)

ji- H. Enlever l’éducation atx clergé et à l’univer­
sité» tous ûeiœ caducs" (;.i, le D£ Sourdet, p. 334.) 
Athéisme, p. 156.157.

"Tout se tient; la révolution, comas un che­
val de manège, ne fera <jue piétiner, tant (ju’on n’aura 
pas franchi résolument ce double pas.” Conserv. Hév.et 
Posit. p.102. (Avertissement, p.27.)

Ils veulent la "régénération radicale" (Athéis­
me, p.150) la "régénération complète" do la société.
/-théisme, P• 154. "Une régénération radicale qui,chan­
geant toutes les conditions mentales, changera parallè­
lement toutes les conditions matérielles." Conserv. Rév. 
et positiv. p.170.

Ils veulent "l’extinction daa oroyanegs théo- 
inr-innos" c’est leur expression. Athéisme, p. 155.

Mvcl. poslilvls»., loo.
Tlfi veulent "un nouveau dogme, afin qu’une 

nouvelle société prenne la Place de l’ancienne." 
Athéisme, p.lb4«

n cette nouvelle société, "héritier direct
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nie: <ent vraiment -oro/ rec;. 
c o. ----- dù anB» disent-ÏIs^—--------------

(Athélw», P*154?)UV°iJg MOittÔ C'est le "Socialisme" 
iA3 n® s’on cachent poTnE--------

i’o«rroatGniîp1^rw?f°^ot n’®st rien moins, 
.^-AL^^bllques iMénenfin ^is30aûre l'Unité Française" 
ujpnrtemonts actuel « ^7 ®n^ntes, formées chacune de 5 
ils se proposent d’étJ>a éoh> Positiviste, p.295) Et 
ces à tout l’Oeciücnt morcellement des provin-

vernement pronremanF^fépu^liParticulière, le Gou- 
voir temporel apSi^h e’est-a'aire 1® suprême pou- 
quiers. resoent?^ * ?n,45a‘” au2 trois principaux ban- tioœ c0Sp?niI aeîit livrés dQ Préférence aux opéra - 
téeh. positivistï®*p^fectttrlèrea et Bericoles." Ca- 

vnipo ainsi "ouvrir à l’occident les
,s \unx ^génération totale" (Notice biographique 

gar M. Comte, p.57, par ?... le pr Robinet) «qui s'éten­
dre finalement a toute la planète humaine." (Catéch. 
positiviste, p,255.) "soutenus dans leur actif dévoue­
ment social par l’énergique conviction qu’en eux rési - 
dent désormais les destinées morales de l’humanité." (‘Notice, p.586.)

Voilà le ces d'abus contre lequel réclame, 
et que la Loi doit prévoir, déterminer et punir désor­
mais.

Donc, s’il plaît à quelques hommes de ne point 
accepter en leur coeur ces dogmes fondamentaux de toute 
société moderne,ils sont libres; c’est l’affaire de leur 
conscience. Sans doute.nul n’a le droit d’embrasser l'er­
reur et de releter la vérité et nulle loi ne peut l’oc - 
trover à personne, mais ce droit que la société ne leur 

ils peuvent le prendre, sauf a rendre compte un SoiTaèvSt Celui gu'îl leur Jl.lt le Mer 
. ^is en attendant iis peuvent le premre, au^ouro. nui, '-i^ a point, à la condition toutefois 

la société M -> » IP JJ n,outrepasse pas les limites 
que 1 ex®reiî®t4yiettr ae leur conscience. La liberté 
de leur xor inü'-^-. » liberté leur est eonceo.ee, de conscience «

(a: Première rédaction barrée;) Voilà la liberté qui 
leur est concédée, qu'ils s'en contentent.

eonceo.ee
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en use ntl Quant à celle de perle* ^.TJ^Sur sur oes questions Je ûemnde qu’on Ie lour retl F 

la pr.ix et la liberté us tous, (u)

Je demande qu’on ne puisse plus j’^^^des nétaent et que noue n’syona plus Ie . ' w^ieu est 
blasphèmes, oosirae ceux-oi : Guerre u sxe i dernier» 
une vieille hypothèse il faut lui porter 
coups.” Athéisme, p. 34.

*. Ar^vseï *t *~) O il
"Dieu n’est pas" "Û n ettaS°i?< octobre 1866) va, il tort à vue d’oeil." U* T0mï)8’ 18 °

"Dieu, providence, ûms, liberté d«mots, un peu lourds et maturiels. '
penser, t. VI. p • 348 •

St ceo autres, où tout ect nié, à la fols :
"Dieu, personnel ou impersonnel, le Dieu dos 

(/iXTotlons, le Plan doa Panthéistes, l’fime humaine, son 
existence, son immortalité, las destinées de l’homme 
après sa mort... ce ne sont que des hypothèses." 
AtMiàme, p.34. le siècle, 26 Octobre 1866.

Je demande qu’on ne puisse plus dire impuné- 
??3nt, comme on le fait tous les jours, Jésus-Christ 
est "une légende, comme Hercule, comme Dionysos (Bso- 
ehixs) Gomme Souddha" Liberté do penser, t. III.

Jésus-Christ est un "thêurge", ses miracles 
sont des farces ûo possédé,... des prestiges qui ne so­
lfient aujourd’hui que des jongleries de ohnrletan." 
Athéisme, p. 104.

ïout co qu’il a dg beau il le ânif a tti,., nité qui le revfct de son prestige, au MiusL? JS? 
nés siècles, gx’aoe auquel nla plus laide chenille nout devenir le plus idéal .PPpill^^~7ïK?T^^~ïè^.P Ù

Je de^nde qu’on ne puisse pas impunément 
comme on l’a fiait, souiller de soupçons impurs celui que nous adorons corne un Dieu et que tous les‘siècles 
et tous les hommes, au moins en ce joint, ont toujours 
reepeoté. (Athéisme, p, 101.)

(a: 
plus

Première rédaction barrée :) Donc, on ne verra 
. n’éorira plus et l’on n’aura plus la... douleur.
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donne’ ?tt’on r0specte les cro­
ûte Parce l*^.oat'Lf0^ê?a« Dieu, «a frovi-
^oine laailénnM*®,3t là lé wtr?Xi?t8neô’ son iniIûCi‘'fca-• l^ble au ,r@ûJe ^rUoine commun, le patri-

IN) C^noBi&alae‘®»ÛÎ* foiOen^T'î,eCtO, Ba ®oins» 1® base 

blé ïî î que e’m jf h ™îô?ns7cha?18t« Meu ®* toa-10 ce tous lce ehrz'.*<39 commun inaliéna -
non pas ia aRiOl,jl. at ^np' 1®B chrétiens forment
aa Pe»Ple Prantteig" ï® *®norii: mis lfl presque totalité■> -«» Je pense que je n’exagère rien.

II.

abus. sa^cnjîIit per quel moyen réprimer ces

des P6^ 1® réputation
t/ms-AJ??1 i“u ®^e Protège fie la même manière ce

* sln3 ühe;- at ^1Uü précieux eue leur ré- 
encore : les bases ru moins de leur fol - car 

lu réputation est un bien extérieur à l’homme - la foi, 
la religion est ce qu’il a de plus intime après Dieu 
et lui-mome puisqu’elle est le lien qui le rattache 
lui-raetae a Dieu; la réputation n’a de valeur que pour 
cette vie qui passe, la religion et la foi ont leur 
contrecoup dans l’éternité.

la loi interdit toute attaque injuste contre 
le pouvoir contre l’autorité suprême de 1*Empire et 
tout ce qui en émane; et elle & des moyens do répres­
sion suffisamment efficaces pour les empêcher au moins 
de so reproduire et de se multiplier.

Que la loi emploie les mêmes moyens pour 
faire respecter la première des autorités, celle de qui 
toutes les autres relèvent, Dieu et l’homme-Dieu Jésus- 
Chriet.

Vouloir protéger les autorités inférieures 
c,r.nc. M?e respecter celle-là c’est vouloir protéger 
& tans protéger sa Dr se, c’eat courir à une
U33/Sii12î«îï>e' «Si ce n’est Dieu qui garde la France 
X i’wïrS c;esfen vain que veillent ceux qui sont 
préposés à sa garde.

Tn loi a des moyens d& répression sévère 
„»«« l.s'înv.ntears et wljorte». de tauesee nou-
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,ïr.tuTSî ot la paix panai 

porter tou! 'aiHiers <£ plUa 00aue «H® 1** 
nouvelles0 iea â^Uxs >' f ui}l«s et de revues aillent 
sent ®‘,T MX1*«-ei dC lecteurs des
suQufti a,y a »Sa ïSt’ lR) • Les sciences suppo- 
nn n !. 4 xÜli xlbï-fa supérieur à 1 * homepaB ?™r Uzlü P®rv Sprédalle «Sans“la 

” L’Vîiiver-,» JjUs 4°.® dans 1® conduite matérielle
‘ >nan, BKplicat. à mes collègues,p.24. 

semble ûes scienÏÏq d’uf raisonnement, mais de l’en- 
jPg s de surnotn^ 8 /ue ®ort ®® grand résultat, il n'y a 

u’üiie exposition8^ à’un raisonnement particulier ni 
des sciences b®18 biea de tOttfc 1*ensemble
VÏÏme flBt »rT' 4Ue rassort ®e grand 
(Athéisme ct son Immortalité un non sens.”» p.vo.) (Revue du Progrès, Novembre 1863, 

P.161 et Janvier 1864.)

îoar le penseur un bien intéressant et 
-ui-«mfjasoXant spectacle, que ùs voir incessamment, à 

\Chaq>Q heure, Q^di£_sjU2û^^
JklStaPfiSÊlfim.' (Libre pensée, 4 novembre 1666, p.lS.)

Et on entend par là les croyances primordia­
les de la i'oi - et on la dit opposée à la seieœe.coni- 
rae les deux plateaux d'une balance.

KLefc sciences se montrent de plus en plus con- 
tradictoirea ét îheompâtibles aux conceptions du surna - 
tu.raïlBwTir“ ( Conservr^voï'.' et posit. p.2V7)

Athéisme, p,74.
Sont-ce là de fausses nouvelle s oui ou non ? 

Qui faussas et déloyales, fausses car elles ne sont ac- 
COPWS •nées d'aucune preuve et sont opposées aux condu- 
siona de tous les Bavants qui ne sont pas de cette éco­
le athée (et rrfce à Dieu ce sont les plus nombreux en - iî4î • îél«jaSÏ> «* parlant ainsi ils s’adressent 
l y La précisément aux savants eux-m^mea ou à la clas- 

wr<5e ani'S‘--it ce qu’il faut penser de toutes ces

' -, 4iT.fi rédaction barrée :) ...que n’accompagnent
(a: ?re^fcr® ~“~nouveiies aussi fausses que déloyales, aucune preuve, nouxexx«u
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rt aites-moi maintenant si ces fausses nou-

çp
. (*(

pas, au Peuple
ouvriers dfl „ » ®urtout a.<hommes nbsoi??9 viUea, XP®^le» Bttx Prolétaires, aux 
refiles fausset?* ûéaa«»ée nos caaPa^es,“Hsetûsi.,, 00 84103 défense contre de pa-
^^2g* ^^^QUeîSu^® ceci : idées dites reI1-

ot fp a*- caii0es pernsnpni.PJe,'0^l®s~se produisent, r-rce ?r nnÛJ?e àrns^nSf%deTüivision dans la famille 
parce qu il faudrait tn»**! Je ne «>«11^® rien ici

t tout souligner. (Athéisme, p.72.)
veulent plus deOnf«<-1..2ïjes P®“Pl®s aujourd’hui... ne 
eu du leît des fahiCH ^■*,s °°t assez longtemps vé- 
seil de notre ®t des symboles... suives lè cou­
ses l’os que le vnn<-1£*-Vous avea de fcailiiOS dents; cas- 
C’eet de le ~^sentc P0^' en sucer la moelle,
table.» ConaeZt lioa> -ui 611 £°Ûte devient inèoeç-vouseiv. »év. posit. Introd. p.6.

ü’-ent annr>fi+..™?°re : sciences supposent qu’aucunnffi ne vieo^ÔÜÔK^a marche de l’huma-
*« warche est la résultante iumjûiate de 

, qui esü dans l’homme et de la fatalité qui 
est dans la nature.” (henan) Avertissement à la jeunes­
se et aux Pères de famille, p.45.

"L’expérience a banni définitivement du monde 
des faits les agents intentionnels et les volontés li­
bres autres gus celles de l’hoiame... Vhomme seul ol~aa- 
re h cours (Tes'choses' et les force à être dans le dê- 
‘Üâï faut rené iït'"'qu}ëïïe s n’auraient été sans lui." 
(Leaan, origines du Langage, p.241) Avertissement, p.46.

"La science démontre qu’un certain jour, en 
vertu des lois naturelles qui”jusque là avaient préelSé 
au davêïonpement des choses,sans exception ni interven­
tion extérieure, l’être pensant est apparu, doué de, tou- 
tes ses facultés et parfait quftnt à ses éléments essen­
tiels.” kenanT^tades, "pTsl?. Avertissement, p.46.

"Les sciences se montrent de plus en plus eon.- 
aux conceptions du surna-

U’estXdire idée de Pieu) ..tellomenT^ûe 
satisfaction purement individuelle, on re-

? • ?îr-iM?4e d’un être théolo^ique quelconque, oulti- 
tennit 1 —ry^rêFTau'draiï pas moins le concevoirpie ou unique, ofilce aoalaai Gt suréroga-
ggHJi3^ïgllfc35arv. rév. sasUT-VW:
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cendres la société

nant de
J’ai ait 

la sagesse
tse pensée, et j’attende tout tnainte- 
et de le. justice du Sénat.

0t^leST)Pix\n+> nature, oui ou non, à troubler l’ordre 
eu xa paix entre le8 citoyens.

ntn à „„iOuo» demande à ce que de semblables dé-
® ?Ue ûe Pareils excès soient réprimés comme on rspiime les inventeurs et colporteurs de fausse^ 

nouvelles, et qu’on arrête cette propagande sacrilcgo. (a)

M.n, la loi a dos peines terribles contre les incendiaires, le bagne ou 1*échafaud - c’est .jus­
tice - mis ne serait-il pas mieux, si on le 
leur arracher des nains les torches enflammées et vous 
les engins à l’aide desquels ils incendientnos 
fermes et nos maisons? — Eh bien; âe ^^nos nue 
pays de véritables incendiaires plus redoutables^ * 
les premiers, des hommes qui ee font; un „eu ie mn_ 
le discorde aux quatre coins de1 é4rd on devan­
ce, et je crois n’âtre que juste à leur oa
dent que, s’ils ne cessent de se livrer a^s oûl  
retire de leurs œains ces leuilles, et revu lss 
ques et ces mille voix ue réduire en
torches n'y veille.

(a: Hôte marginale :) "ISotre râle à nous, socialistes, 
est tout tracé : continuer notre propagande infatiga­
ble en France et hors de France, par la parole, par la 
presse, per l’exemple.” (Consorv. rév. posit. p. 228.)

(b: Première rédaction barrée :) ...dont ils ont 

trop abusé.


